
L’alimentation est un thème culturel qui fait partie des débats de 
sociét é. Ce dossier donne un aper çu des habitudes alimentaires en 
Europe, de leur é volution, et place la discussion dans une perspective 
scientifique.

Changement 
des tendances 
alimentaires 
Des plats de viande classiques aux 
nouveaux produits de substitution en 
passant par les variantes v ég éta-
riennes et v éganes, notre alimenta-
tion est variée. Dans ce contexte, 
l’importance de la viande est 
é valuée diff éremment et fait souvent 
l’objet de discussions controversées. 

Motivations et 
valeurs 
Tradition, empreinte culturelle, sant é, 
éthique, climat et plaisir influencent 
les décisions alimentaires indivi-
duelles. Pour certaines personnes, 
la viande est un aliment de qualit é, 
pour d’autres, elle symbolise la 
pollution environnementale ou la 
souffrance animale. La diversit é se 
montre à travers diff érents types 
d’alimentation. 

La viande dans 
l’alimentation 
La viande apporte des substances 
nutritives essentielles telles que de la 
vitamine B12, du fer, du sélénium et 
des prot éines de haute qualit é, 
contribuant ainsi à une alimentation 
équilibr ée. La production r égionale 
respectueuse des ressources gagne 
en importance.

Recherche 
d’informations  
Le grand nombre de recommanda-
tions alimentaires, de tendances et 
d’études sont souvent sources de 
confusion. Une r éflexion diff éren-
ciée et scientifiquement fondée est 
essentielle pour é valuer de manière 
r éaliste les opportunit és et les risques 
des diff érentes formes d’alimentation. 

Alimentation

Régimes alimentaires

La consommation de viande comme 
élément de l’évolution humaine  
La viande jouait déjà un rôle dans l’alimentation des 
premiers êtres humains. Des études paléoanthropo-
logiques montrent que la consommation de produits 
d’origine animale a contribué au dé veloppement du 
cerveau humain et représentait entre 10 et 90 % de 
l’alimentation des diff érentes cultures de chasseurs- 
cueilleurs1, 2. La recherche actuelle confirme ces 
corr élations et souligne l’importance des denr ées 
alimentaires d’origine animale pour l’adaptation é vo-
lutive de l’être humain3. Mais celui-ci sait s’adapter : 
l’important est que l’organisme reçoive des substances 
nutritives sous une forme aisément assimilable afin de 
se développer et de fonctionner correctement. 

Changement sociétal et nouvelles 
perspectives 
Dans la période de l’après-guerre, la consommation 
de viande – un symbole de prospérit é et de progrès 
– a fortement augment é au sein du monde occiden-
tal. La Suisse ne faisait pas exception5. Depuis les an-
nées 1990, la viande est critiquée: le bien-être animal,
l’environnement, la sant é et des scandales tels que l’ESB 
marquent le débat. Pourtant, la viande est une com-
posante d’une alimentation savoureuse et équilibrée.

Mise en perspective scientifique 
Au XIXe siècle, la science de l’alimentation sur é va-
luait la viande en raison de sa teneur en prot éines7. 
En 1865, le physiologiste Adolf Fick et le chimiste 
Johannes Wislicenus ont montr é, dans le cadre d’un 
essai classique r éalisé sur eux-mêmes autour du travail 
musculaire, que l’énergie provenait principalement des 
glucides et des lipides, et non des prot éines8. 
Aujourd’hui, nous le savons: la viande fournit de pr é- 
cieuses substances nutritives telles que des prot éines, 
du fer, du zinc, de la vitamine B12 et des acides gras 
oméga-3 – sous une forme particulièrement disponible9. 

Comparaison des formes 
d’alimentation 

Alimentation paléo
Ce r égime alimentaire s’inspire de l’alimentation 
pr ésumée des humains de l’âge de pierre. Elle met 
l’accent sur la viande, le poisson, les légumes, les fruits 
et les noix tout en rejetant les cér éales, le lait et les 
légumineuses. Ses détracteurs critiquent la repr ésenta-
tion historiquement imprécise et l’exclusion de groupes 
d’aliments riches en substances nutritives10. Des études 
r écentes montrent également que l’alimentation effec-
tive des groupes de chasseurs-cueilleurs d’aujourd’hui 

Évolution de la consommation de viande en Suisse (1949–2024) 
Hausse de la consommation de viande après la Seconde Guerre mondiale et stabilisation dans les années 1990.

Source: Proviande
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est nettement plus variable qu’on ne le pense souvent, 
et qu’elle ne peut être compar ée que partiellement au 
«r égime paléo»11. Il est toutefois avantageux de privilé-
gier les denr ées alimentaires non transformées et riches 
en substances nutritives. 

Alimentation méditerranéenne 
Elle est considér ée comme le régime alimentaire 
le mieux étudié. Riche en légumes, fruits, cér éales 
complètes, huile d’olive et comportant un peu de 
viande rouge, l’alimentation méditerranéenne est as-
sociée à un moindre risque de maladies cardiovascu-
laires, de diabète et de surpoids12. Ce r égime alimen-
taire met également l’accent sur les aspects sociaux tels 
que les repas pris en commun ou l’activit é physique. 

Planetary Health Diet 
La commission EAT-Lancet13 a conçu une alimentation 
censée allier sant é et protection de l’environnement : 
beaucoup de denr ées alimentaires d’origine v ég étale, 
et peu d’origine animale. Le Planetary Health Diet est 
considéré comme visionnaire, mais impossible à mettre 
en pratique. Les quantit és recommandées en légumi-
neuses et en noix sont irréalistes pour de nombreuses 
régions du monde. L’alimentation à base de plantes 
est un défi, tant en termes d’apports en substances 
nutritives que de qualit é des prot éines. Une alimenta-
tion strictement v ég étale peut entraîner des carences 
en substances nutritives, en particulier en prot éines, 
calcium, vitamine B12 et fer. Ses détracteurs déplorent 
par ailleurs le manque d’adaptabilit é culturelle et la né- 
gligence de la disponibilit é des substances nutritives9.

Fréquence de consommation de denrées 
alimentaires d’origine animale (2025) 
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Raisons pour ou contre la 
consommation de viande 

Santé 
La prise de conscience de l’importance d’une 
alimentation saine s’est accrue ces dernières années. 
Les produits d’origine animale contiennent d’impor-
tantes substances nutritives hautement biodisponibles, 

notamment de la vitamine B12, du fer, du sélénium, 
des acides gras oméga-3 et des prot éines de grande 
qualit é. Les denr ées alimentaires d’origine v ég étale 
sont une source importante de vitamines, de minéraux 
et de fibres. Les denrées alimentaires d’origine v ég étale 
fournissent elles aussi des prot éines, mais celles-ci sont 
plus difficilement disponibles pour l’organisme humain. 
L’important dans une alimentation équilibr ée est 
l’association9. 

Éthique et bien-être animal 
La détention d’animaux et les pr éoccupations éthiques 
sont autant de raisons de limiter la consommation de 
viande ou d’y renoncer. Pour les amatrices et amateurs 
de viande, le bien-être animal, le respect des animaux 
et un espace suffisant en plein air dont ils profitent 
r égulièrement sont des aspects importants. C’est pour-
quoi ils attachent de l’importance à l’origine suisse et 
à des labels garantissant des contrôles en termes de 
détention et d’utilisation de médicaments9, 14. 

Religion, habitude, plaisir 
Dans de nombreuses cultures, le renoncement à la 
viande pour des raisons religieuses est r épandu, en 
particulier chez les hindous, les bouddhistes et les 
jaïnistes, dont une partie sont v égans. Pour d’autres, 
le goût et le plaisir sont les principales raisons 
en faveur de la viande. Toutefois, la perception a 
chang é: tandis qu’en 2006, en Suisse, 75 % de la 
population considéraient la viande comme une 
denr ée alimentaire importante, 33 % estiment en 
2022 qu’un bon repas ne comporte pas nécessaire-
ment de viande14. 

Le saviez-vous? 
– À l’âge de pierre, la
teneur énerg étique de la
viande était déterminante
– un mammouth pouvait
nourrir tout un clan pen-
dant des semaines16. 

– Le terme «v ég étarien»
n’est apparu qu’au milieu

du XIXe siècle. Avant cela, 
on parlait de «mangeurs 
de plantes»17. 

– L’alimentation méditer-
ranéenne a ét é inscrite
au patrimoine culturel
immat ériel de l’UNESCO
en 2010 en raison de son
importance sur les plans
social et sanitaire18.

Associations avec la viande et consommation de 
viande en Suisse (2022) 
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Les denr ées alimentaires d’origine animale font partie de l’alimentation 
de la population suisse.

Enquête 2022 auprès de 600 personnes âgées de 18 à 68 ans, données en pour cent.



Proviande société coopérative
Brunnhofweg 37 | Case postale | CH-3001 Berne
T +41 31 309 41 11

info@proviande.ch
www.proviande.ch 
Version été 2025

Bon à savoir

Diversité des types d’alimentation en Suisse

– Amateur/trice de viande: En 2022, 14 % de la 
population mangeaient encore de la viande quotidien-
nement, et 90 % une fois par semaine. La tendance est à 
la baisse, en particulier chez les jeunes14.

– Flexitarien/ne: Ce terme n'a pas de définition 
universelle. Il désigne généralement les personnes qui 
ne mangent pas de viande à chaque repas et qui 
privilégient une alimentation équilibrée et de qualité.

– Végétarien/ne: Près de 5 % renoncent à la viande 
et au poisson15.

– Végan/e: La part est estimée à moins de 1 %. Selon 
l’OSAV (Office f édéral de la sécurit é alimentaire et des 
affaires v ét érinaires), une alimentation v égane n’est pas 
recommandée pour les enfants, les femmes enceintes et 
les personnes âg ées. Le risque de carences en certaines 
substances nutritives est particulièrement élev é9.

Environnement et climat 
La production et la consommation de denr ées alimen-
taires contribuent au réchauffement climatique.  Toute-
fois, l’impact environnemental est fortement dépendant 
du système de production. Les systèmes alimentaires 
durables doivent de ce fait tenir compte d’une com-
binaison de produits d’origine animale et v ég étale, et 
de diverses techniques de production durables. Une 
détention d’animaux basée sur les herbages, une 
consommation modér ée de viande et la r éduction des 
pertes alimentaires sont tournées vers l’avenir. 

Résumé 
L’être humain sait s’adapter à de nombreuses formes 
d’alimentation – le principal étant de couvrir les besoins 
en substances nutritives essentielles. La viande a contri-
bué à l’alimentation humaine pendant des millénaires 
et fournit de pr écieuses substances nutritives aisément 
assimilables. Un débat diff érencié sur l’alimentation, 
qui tienne compte à la fois des sources v ég étales et 
animales, est nécessaire. La durabilit é naît de l’équilibre, 
de l’efficacit é, de la transmission des connaissances et 
de la valorisation des denrées alimentaires de qualit é. 
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